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En marge fles Coniessions
Je  dbis à l'amabilité d 'une personne amie de 

pouvoir relire les Confessions, de Rousseau, dans 
un exemplaire de cet ouvrage joliment relié. J ’y 
trouve un plaisir nouveau ; d ’autant plus nouveau 
qu'il m 'arrive rarem ent de recevoir des cadeaux 
et qu'aujourd'hui i'apprérie .Rousseau mieux que 
naguère. On y gagne à le relire même sous l'ava­
lanche de notre littérature contemporaine. On 
s'aperçoit bien vite que l'on n 'a  pas fait mieux 
depuis et que notre sol romand n 'a  pas produit 
de génie littéraire qui le dépassât.

Il est, d ’autre part, peu d'écrivains classiques 
qui continuent à soulever autant de discussions 
passionnées que Rousseau. De nos jours, comme 
autrefois, ili a ses partisans et ses adversaires. 
Non pas que l'on discute ses qualités littéraires : 
elles sont reconnues par ceux-là même qui res­
tent étrangers ou hostiles à la philosophie ou à 
la personne de l'écrivain genevois. Ce qui n'em­
pêche pas les idées de Rousseau d'influencer non 
seulement le® méthodes d'éducation en usage 
de nos jours, mais encore' la pensée démocrati­
que die notre temps. E t c’est précisément en pro­
portion de ce tte  influence quie Rousseau pas­
sionne les esprits. Il a de .plus cet avantage sur 
beaucoup d’auitres écrivains de son époque d ’être 
resté  actuel, avantage qu’il doit surtout à la qua­
lité de son génie personnel, mais aussi au fait 
d ’avoir é té  un homme.

Certes, il ne fut pas homme à  la manière de 
tous les autres hommes. Il s’en détend du reste 
lui-même en introduisant 6es Confessions, quand 
il écrit : « J e  ne suis point comme aucun d'e 
ceux (les hommes) que j'ai vus ; ‘j’ose croire 
n 'être fait comme aucun de ceux qui existent. 
Si je me vaux pas mieux, au moins je suis autre. » 
D'aucuns, qui n ’aiment pas Rousseau, verront de 
l'orgueil où il n ’y a  que de la  sincérité. Il n ’a 
fait que se conformer à ce programme, qu'il s’est 
fixé lui-même de  montrer à ses semblables .« un 
homme dans toute la vérité de la  nature ». Et 
dans la mesure où il est resté fidèle à cette 
vérité et a été lui-même, les autres hommes 
se reconnaissent en lüi par plus d'un côté. C'est 
donc que les hommes, pris isolément, ne sont 
pas si différents les uns d'es autres, et que la 
nature crée déjà entre eux une solidarité par la 
ressemblance. Dès lo » , pourquoi faut-il1 qu'ils se 
comprennent si mal' et s'entendent si peu entre 
eux dès qu’ils vivent en société ?

Si la nature nous offre maints exemples de la 
lutte pour l'existence qui expliquent en quelque 
sorte la férocité d'oppositions d 'in térêts et d'é- 
goïsme entre les hommes, elle nous enseigne 
d'aïuitre part les bienfaits de la coopération. Elle 
nous apprend même que la lutte entre les espè­
ces tend à les faire disparaître, tandis que les 
plus pacifiques d 'entre elles se développent. L 'en­
seignement de l’histoire vient ici corroborer ce­
lui de la nature en ce qui concerne les sociétés 
humaines.

Si donc Fégoïsme doit demeurer le mobile qui 
fait agir l ’individu et reste la base de toute 
société humaine, ainsi que l'a  dit Le Dantec, 
pourquoi l’homme n 'obéirajt-it pas plutôt à cet 
égoïsme qui veut que le bonheur de l’homme soit 
conditionné par celui d:e ses semblables ? Cha­
cun y trouverait son compte et la vie collective 
en serait améliorée. A supposer même que les 
valeurs morales n'inifaïencent que secondairement 
la vie des sociétés en raison des appétits qui 
sont aux prises et des contingences qui sont 
d'avantage le fait des collectivités que de la 
volonté de l'homme, l'intelligence de l’intérêt 
supérieur de l'homme ne devrait-elle pas enga­
ger l’ind'ividui à accepter une solution qui lui 
assure le maximum de ibonheur en même temps 
qu'elle assurera le progrès de l'humanité.

Abel VAUCHER.
 — » — --------------

Chez les socialistes jurassiens
Pour la participation au gouvernement

Le congrès du parti socialiste jurassien, réuni 
à Sonceboz le 15 juin 1924, a voté, concernant 
la participation des socialistes au gouvernement 
bernois, la résolution suivante :

« Considérant qu'il est d'une importance vitale 
pour la classe ouvrière bernoise d 'ê tre  équitable­
ment représentée au sein du gouvernement can­
tonal ; que, d'un autre côté, la question de la par­
ticipation du parti à l'Exécutif a déjà été résolue 
affirmativement, invite les instances compétentes 
du parti à envisager les voies e t moyens d'assurer 
au iparti socialiste lors du prochain renouvelle­
ment du Conseil d’E tat la représentation qui lui 
revient et demande à ces instances de présenter 
un rapport à ce sujet avant le congrès ordinaire 
du parti de 1925. »

Le congrès a voté la résolution suivante con­
cernant la disparition du député italien M atteotti :

« Le congrès du parti socialiste jurassien, réuni 
à Sonceboz le 15 juin, apprend avec une doulou­
reuse émotion la nouvelle de l'abominable assas­
sinat du camarade italien, le député M attcolti. Il 
joint sa voix à toutes celles qui de partout s ’élè­
veront pour flétrir ce crime monstrueux, fruit ; 
d'un régime de haine e t de violence, et le dénon­
cer à la conscience universelle. »

Il a été décidé d'organiser à Villeret, le 3 août, 
une journée des socialistes jurassiens.

-•Le congrès s 'est prononcé en faveur de l'ou­

verture des colonnes de la « Sentinelle » au parti 
socialiste ouvrier vaudois dissident.

Le nouveau ministère français ;
A  11 h. 45, M. H erriot est allé au ministère 

des finances où l'attendaient M. François-Marsal, 
président du Conseil sortant, et M. Clémentel, 
ministre des finances. M. François-Marsal1 a trans­
mis ses pouvoirs au président du Conseil. Ce der­
nier a ensuite rendu visite à M. Lefèvre du 
Prey, ministre des affaires étrangères sortant) 
avec lequel il s 'est entretenu une demi-heure. 
M. Herriot a immédiatement pris position de 
ses services au Quai d'Orssuy.

La plupart des nouveaux ministres se sont 
rendus dimanche matin dans leurs départements 
respectifs où ils ont eu une entrevue avec leurs 
prédécesseurs. La transmission des pouvoirs aura 
lieu dans la journée de lundi.

M. Edouard Herriot, accompagné du général 
Nollet et de M. Dumesnil, s'est rendu diman­
che matin sur- l'a tombe du Soldat inconnu où 
il a déposé une palme.

Voici la composition du ministère Herriot : ;
iPrésidence du Conseil et affaires étrangères : 

M. Herriot ; justice ou guerre : M. René Renault ; 
Intérieur : M. Chautemps ; finances : M. Clémen­
te! ; guerre : général Nollet ; marine : M:. Dumes­
nil ; commerce : M. Raynaldy ; travaux publics : 
M. Peyiral ; instruction publique: M. François- 
Alfbert ; travail et hygiène : M. Justin Godart j 
colonies : M. Daiadier ; pensions : M. B'ouvier-La- 
pierre ; agriculture : M. Queuille ; régions libé­
rées : Dalbiez ; sous-secrétaires d 'E tat : aux P. T. 
T. : Pierre Robert ; à la marine marchande : iM. 
Meyer ; à l'aéronautique : Laurent Eynac ; à 
l'enseignement technique M. Vincent de Moro- 
Giafferi.

L 'entrevue que M. Ed. H erriot a eue same­
di matin avec le président de la république s'est 
prolongée de 11 heures 45 à 12 h. 15. En quittant 
l'Elysée, le député du Rhône a fait à la presse 
les déclarations suivantes :

M. Gaston Doumergue m 'ayant confié la mis­
sion de former le Cabinet, j'ai accepté. Je  pense 
aboutir au plus ta rd  dans la soirée, de façon à 
pouvoir faire paraître  le  décret- à l'« Officiel 
d imanche mâtin. La .déclaration ministérielle sera 
lue mardi aux Chambres. A près le message du 
président de la république et la déclaration mi­
nistérielle, un débat s’engagera sans aucun doute 
ensuite au Palais Bourbon sur la politique géné­
rale du gouvernement. Combien durera-t-il ? Je  
l’ignore. Je  souhaite en tout cas pouvoir partir 
samedi soir peur Londres afin de pouvoir prendre 
contact dès dimanche matin au Chequeirs avec 
M. Mac Donald. Nous aurions ainsi tout l’après- 
midi pour aborder l ’examen de tous les problè­
mes qui’ intéressent nos deux pays.

L’intention qu’on avait prêtée à M. Herriot 
d’offrir à  M. Painlevé un portefeuille est écartée. 
M. Painlevé, en effet, a indiqué très nettem ent 
qu’il entendait conserver la présidence de la 
Chambre.

M. Herriot a fait aux journaux la déclaration 
qui suit :

La compétence du général Ncllet, ministre de 
la guerre, est indiscutable. C ’est l’homme du 
monde entier qui connaît le mieux la situation 
générale de l’Allemagne. Je  désire que l’on a tta ­
che à son arrivée à la rue St-Dominiqiue 6on 
entière signification. L’Allemagne est en train de 
réaliser une opération semblable à celle qu'elle 
mena à  bien après la paix de Tilsit en 1810. 
Elle instruit militairement sur une très large 
échelle par mille moyens et surtout par ceux 
que lui offrent les sociétés de gymnastique. Mon 
ministère pratiquera vis^à-vis de l'Ailema'gne une 
politique de conciliation. Nous sommes animés 
de la meilleure bonne volonté. Nous ferons tous 
nos efforts pour aider à la jeune démocratie alle­
mande. Mais, vis-à-vis de la réaction et du natio­
nalisme allemand, nous serons d'une sévérité im­
pitoyable. Les nationalistes allemands trouveront 
à qui parler, car nous avons à sauvegarder non 
seulement les droits de la France, mais les droits 
de la démocratie du monde entier.

Le « Peuple », organe de la Confédération gé­
nérale du travail, dit que le nouveau gouverne­
ment est homogène, bien au point et prêt à l'ac­
tion. L'« Ere Nouvelle » fait des réserves sur 
l'attribution de certains portefeuilles. Il y a dans 
le nouveau ministère du cartel des personnages 
qui paraissent avoir trouvé bien rapidement leur 
chemin de Damas. Il est un peu étrange de trou­
ver à côté du chef du parti1 républicain des 
lieutenants qui ont gagné leurs galons dans l'é tat- 
major du dictateur Oémenoeau.

L'« Humanité » s'exprime ainsi : La combinai­
son Herriot ne saurait surprendre, Ce sont les 
éléments radicaux d'ayant-guerre avec les mê­
mes personnages, et, de plus, quelques jeunes 
illusionnés qui se blaseront très tôt.

E N  R I A N T  !

De rosage diplomatique du marron !
N os champions des O lym piades ont reçu une 

■pile honorable, c ’est incontestable. R ecord d ’Eu­
rope, ça fa it bisquer nos voisins et notre  « prrres- 
tige national » vient de m onter d ’un fam eux  
cran. J e  suis tou t à fa it d 'accord avec m on ami 
Paul, et je  suis aussi certain que lui que si quel­
que chose était capable d ’effacer à Stockholm  la 
triste impression qu 'y  ont laissée, comme il d it, un 
consul germanophile et un a ttaché commercial 
bolchéviste (seigneur Jésus, M. M otta  possède  
une diplom atie de c h o ix !)  c ’est la victoire de no­
tre équipe sur l ’équipe Scandinave. J ’en suis d’au­
tan t plus d'accord que la diplom atie n'a aucun 
secret dès qu’il s ’agit de sport. L ’autre jour, no­
tre légation de Paris envoyait un télégramme of­
ficiel à Piogre, pour y  faire organiser une récep 
tion, .par les soins d ’un journal assez peu gou­
vernemental, M ’sieu Schulthess en sera d ’accord!  
Si la diplom atie et le football com m encent ainsi 
à vivre sur le pied de la stricte intim ité, que 
n innoverait-on pas un systèm e excellent. A u  lieu 
de payer grassement ces gens de la carrière, à ne 
rien f...tre, an enverrait de tem ps en tem ps une 
équipe die matcheurs, un as de l’escrime, un poids 
lourd confortable, Cherpillod ou tel autre boxeur 
de choix, représenter nos couleurs aux yeu x  des 
foules du  ring ou du stade. Ce serait excellent, 
pour traiter ensuite des marchés avec les puis 
sances alliées et amies, et pour sauvegarder les 
intérêts de la m ontre suisse. Em ployons le marron 
et le coup de savate, em ployons-les avec art, et 
nous réhabiliterons la diplom atie suisse. E lle en 
a besoin. La mode nouvelle coûterait en tout cas 
moins cher à la princesse que les circulaires se­
crètes des as de M. M o tta !  J IM -JA C K .

Deux -villages e m p o r té s  p a r  la pluie
JOHNSON CITY (Tennessee), 16. — Havas. 

— S a me dû matin, une pluie torrentielle a causé de 
grands dégâts dans la région. Deux localités, 
Ganden Bluff et Hunten ont été détruites. On y 
■compte 16 morts. Plusieurs autres villages ont 
été inondés e t de nombreuses fermes ont été com­
plètement rasées.

Le crime d e  Rome
Dumini 'est un aventurier d'es plus dangereux. 

Le « Miondo » informe que cet individu fut tou­
jours un des1 principaux auteuris des actes die vio- 
lende de ices derniers temps. Ill participa à l'as- ~ 
saut de lia villa Niitti, à  l'agression contre le dé­
puté Misttri, à •cette «onttie l'ancien minsstlre Arnen- 
dola, à l'a tten ta t contre le fasiciste dissident Ce­
sare Forai. Après l'a tten ta t contre le jour­
naliste fasciste Bomiservizi, à Pairiis, Dumini était 
parti ipotur Paris avec une vingtaine die fascistes 
pour une expédition punitive dans les milieux 
communistes die la  capitale 'française. Le voyage 
fuit en effet entrepris, .mais on renonça à mettre 
lie projet à  exécution. Le nom de Dumini fut éga­
leraient mis en avant lorsqu'on découvrit qu'il 
y avait eu contrebande d ’armes dans la Vénétie 
Julienne en faveur de la  Yougoslavie. II fut alors 
arrêté, mais mis en liberté après quelqutes jours 
de prison.

Samedi dans la soirée, le 'bruit courait qu'une 
grève dles organisations ouvrières non fascistes 
devait être proclamée dans tout le royaume. Le 
bruit est ce matin dlémenti1, même par les diri­
geants des partis socialistes et d’e la Confédéra­
tion générale du travail. Des dispositions, au con­
traire, ont été priises, pour éviter tout mouve­
ment. Il a été dlécidé de suspendre pour quelques 
minutes le travail ilie jouir des obsèques de M at­
teotti. Cette manifestation assumera un carac­
tère de dignité et d'e calme. Cette décision a été 
prise non seulement par les socialistes, mais aus­
si p ar le<s républicains et les populaires catho­
liques.

En raison de la  démission de M. Finzi, le 
souis-secrétariat die l'In térieur a été confié à M. 
Acerbo, déjà sous-se;orélaire à la présidence du 
Conseil.

Le bureau de presse attaché à la  présidence du 
Conseil a été confié à M. Piero Gotti, en rempla­
cement d'e M. Cesare Rcssi, démissionnaire. M. 
Fosdhi, chef die l'ancien parti nationaliste, a été 
nommé -membre du  comité d'irleicteur du parti 
fasciste en remplacement de Cesare Rosisi.

On n 'a pas réussi à découvrir d:ans la nuit de 
samedi à dimanche le corps dm député socialiste 
Matteotti. Les recherches se poursuivent active­
ment. Il semble que d ’autres arrestations sont 
imminentes.

L'avocat Filipelli, directeur du « Corrrere Ita- 
liano », fortement 'compromis dans l’affaire, après 
avoir présenté sa d!émission de directeur du jour­
nal', se serait enîui de Rome. Cependant, la po­
lice l ’aurait arrêté. La nouvelle n'est toutefois 
pas confirmée. Les fonulits les plus divers courent 
sur l'interrogatoire des individus arrêtés. On af­
firme quie Dumini serait en mesure de faire des 
révélations qui seraient très compromettantes 
pour de hautes personnalité®.

M. Finzi, sous-secrétaire au ministère de l'In­
térieur, a envoyé au président -dlu Conseil une 
lettre dans laquelle il d'éclatle que par suite des 
allusions faites à  l'égard de sa personne à l'oc­
casion de l'affaire M atteotti, i l  présente sa dé­
mission. Ces allusions ont été laites par la <-Tri- 
buna » qui avait annoncé qu'un d é p u t é  socialiste 
U n if ié ,  ami diu disparu, avait déclaré que M. 
M atteotti, au moment de la disparition, était en 
train de préparer un discours sur l’affaire des 
pétroles et des maisons de jeux, avec des docu­
ments compromettants pour M. Finzi.

Dans sa lettre, le sous-secrétaire d 'E tat à l'In ­
térieur déclare vouloir se retirer pour être com­
plètement libre die se défendre.

iM. Mussolini a répondu! cordialement à  M. 
Finzi. Il lui a  renouvelé son amitié e t déolaré 
accepter sa démission.

M. Cesare Rossi, chelf dlu! bureau de presse, dé­
puté à la  'Chambre, a  aussi présenté sa démission. 
Le nom de M. iRossii a  été mêlé d'ans l'affaire 
M atteotti. On affirmait en' effet que le  bureau de 
presse dirigé par ilki était fréquenté par un des 
principaux 'auteurs de l'agression contre M. M at­
teotti, le nommé Dumini.

Les bruits de la dé/couver'^ diu cadavre die M. 
M atteotti sont démentis pat la  police qui conti­
nue sies recherches dans Ha campagne romaine.
  —   .

Confe'rence internationale du travail
Ce matin a commencé à Genève la sixième 

session de la  conférence internationale du tra ­
vail. 57 Etats, membres de l'organisation in ter­
nationale du travail, ont é té  invités à ces tra ­
vaux. A l'ordre du jour figurent les questions 
suivantes : égalité de  traitem ent des travailleurs 
étrangers et nationaux, victimes d'accidents de 
travail. Travail de nuit dans les boulangeries, * 
arrêt hebdomadaire de 24 heures dans les ver­
reries à bassin, utilisation des loisirs des ou­
vriers.

En outre, la conférence prendra connaissance 
du rapport général établi par le directeur du 
B. I. T. sur l'activité de l'organisation interna­
tionale du travail depuis la dernière session.

Enfin, elle sera saisie d 'un rapport sur l'ins^ 
titution d’une procédure d'amendlements' des 
conventions rédigées par le B. I. T. après consul­
tation des gouvernements, d 'un  rapport sur lie 
chômage, d 'un rapport siur le niveau de vie des 
ouvriers dans les pays à  change d ép récié . et 
enfin d ’un rapport sur la commission consultative 
des charbons.

Le ministre dlu travail du Reich, le  docteur 
Brauns, a rendu visite samedi au B. I. T. Il a 
été reçu par M'. Albert Thomas, directeur du 
B. I. T., entouré de sies/ principaux collaborateurs.
M, Albert Thoimas a  souhàiitié ,1a bienvenue à  M. 
Brauns et a  exprimé l'espoir que sa visite contri­
buera à resserrer les liens d 'étroite collaboration 
entre l'Allemagne e t l ’olrganisation internatio­
nale du travail et: favorisera l'œuvre de paix 
sociale-que lie B. î. T. est changé d'accomplir.

M. Braunis a  remercié en term es amicaux et a 
déclaré que soft .gouvernement continuerait de 
soutenir l'activité de l'organisation internationale 
du travail et lui faciliterait ainsi l'exécution de 
la mission dont elle est 'chargée.

Lettre de Boudry
Une mise au point « en trois points »

La chronique du chef-lieu, contenue dans le 
« Neuchâtelois » de jeudi, demande, en ce qui 
nous concerne, une rectification.

La voici :
Aucune liste d'entente n 'a  été établie entre li­

béraux et socialistes pour la nomination des com­
missions au Conseil général. Cette entente s'est 
faite entre radicaux et libéraux. Aucune autre 
entente n 'a eu lieu. Le correspondant de la chro­
nique se trompe, il aura été mal renseigné, sinon 
il fait une entorse à la vérité. Et d 'un .

Quant à la nomination du président du Conseil 
communal, la chose s'est passée de la manière sui­
vante :

Le représentant du groupe socialiste a présenté 
M. Schlâppi, doyen du Conseil communal, comme 
président, en ajoutant toutefois que M. Schlâppi 
devrait, en ce cas, abandonner le secrétariat. Com­
me M. Schlâppi n ’a pas voulu accepter cette con­
dition, c'est M. Küffer, vice-président du Conseil 
communal depuis trois ans, qui a été nommé par 
ses quatre collègues. M. Schlâppi a été désigné 
comme vice-président. Ses collègues se sont en­
gagés à  le porter à la présidence l'année prochai­
ne, si le Conseil général admettait le cumul d e . 
président et de secrétaire, ou si une autre so­
lution pouvait être trouvée, permettant à M. 
Schlâppi d econtinuer à remplir les fonctions de 
secrétaire, tou t en étant président. Et de deux ..

Il a fallu, en effet, comme le dit le correspon­
dant du « Neuchâtelois », deux tours de scrutin 
pour nommer le président du Conseil général. 
Aussi ici une entente avait eu lieu, mais pas avec 
les socialistes ; celte entente s'était faite de nou­
veau entre radicaux et libéraux.

Si le candidat n'a pas été élu, nous n'y pou­
vons rien, ou plutôt peu de chose ; ce candidat 
n'aime pas les socialistes et ces derniers le lui 
rendent bien. Il n 'a pas voté pour eux et eux 
n'ont pas voté pour lui. Et de 3 , \

Pour le groupe socialiste : E. S.

Le marché du travail en Suisse
D'après les rapports des cantons parvenus au 

D épartem ent fédéral de l'Economie publique, le 
chômage en Suisse a de nouveau considérable­
ment diminué pendant le mois de mai 1924. Le 
ncim'br? dies chômeurs complets, y compris ceux 
occupés à des travaux de secours, a  diminué de 
3,112 au cours du mois et était encore de 13,618 
au 31 mai. Le nombre des chômeurs oartièls était 
encore au 31 mai de 4,988, soit une diminution d>e 
1,477 comparé au mois wrécédent. Le nombre 
total des chômeurs, complets e t partiels, a dimi­
nué de 4,589 au cours du mois de m ai ; il s'é levait 
encore à 18,606 à la fin de ce mois.  Resp.
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4. Nicod'c Maurice, Dombresso» ; 5. Riesokl Ch.,
Chézard.

2me catégorie : 1. M onaier M ax, Dombresson ;
2. Schneider Hans, Geneveys-sur-Coff.rane ; 3. 
M attbey Fernandl, Geneve-ys-sur-Coffrane.

Invités. — Ire  catégorie : Niedermann Alph., 
Neuchâtel (Ancienne) ; 2. Sandoz Henri (Abeille), 
Chaux-de-Fonds.

Athlétisme. — Ire  catégorie : Hofer, Cernier ;
2. 'Robert William, Fontainemelon ; 3. M entha
M arcel et Patthey Fernand', Dombresson.

Invités. — 1. Saxer M., Neuchâtel (Ancienne) ;
2. Schwler Ch., Neuchâtel (Ancienne) ; 3. Dieneld 
Otto, Le Locle.

2me catégorie : 1. Evard Numa, Cernier ; 2. 
M cnnier W alther, Cernier.

Invités : 1. Hirschy A., Neuchâtel (Ancienne) ; 
Misteli 0 ., Neuchâtel (Ancienne).

Nationaux. — Ire  catégorie : Cosandier Marcel, 
Savagnier ; 2. Debéiy 'René, Fontaines ; 3. Corti 
Emile, Chézard.

Invités : Gerbeir W., Chaïux-de-F'ond's (Abeille), 
et W irth Fritz, Neuchâtel (Ancienne).

2me 'Catégorie : 1. Kocherhans 'Ch., Fontaine- 
melton; 2. Burckart, Fontaines.

Réception. — Le scir, une réception enthou­
siaste était réservée à M. Auguste Corti, de C'hé- 
zard, qui est sorti prem ier dans ‘la  catégorie des 
poids légers, au concours préolympique de lutte, 
à Lausanne.

LUTTE
Championnat pré-olympique

Au Stade de Vidy, samedi et dimanche, sous 
le patronage du Comité olympique suisse, s 'est 
disputé le championnat pré-olympique de lutte 
libre et gréco-romaine qui a réuni une cinquan- 
■tainie de concurrents. Voici les résultats (les deux 
prem iers couronnés de chaque catégorie sont dé­
signés pour défendre les couleurs suisses aux Jeux 
olympiques de Paris du 6 au 13 .juillet prochain 
contre les représentants de 25 autres nations 
inscrites pour la lutte gréco-romaine e t  contre 16 
autres nations inscrites pour la lutte libre) :

'Poids lourds (au-dessus de 87 kg.) : 1. Henri 
W'ernli, Genève ; 2. H. Roth, Berne.

Poids mi-lourds (80 à 87 kg.) : 1. Charles Cou­
rant, Montreux ; 2. Fritz Roth, Berne.

Poids moyens (73 à 79 kg.) : 1. F. Haggmann, 
Seen-W interthour ; 2. Jam es Tauxe, Lausanne ;
3. Laurent Barraud, Lausanne.
i Poids w elter ou mi-moyens (62 à 72 kg.) : 1. 

O tto Muller, Bâle ; 2. H. Gehri, Berthoud ; À , 
Eugène Gonzcth, Lausanne ; 4, Fernand Reymond, 
Lucens.

Poids légers (62 à 66 kg.) : 1. Auguste Corti, 
Chézard ; E. Pellet, Lausanne ; 3. Ù. Maradin, 
Genève.

Poids plumes (jusqu’à 61 kg.) : 1. Gust. Geyer, 
Zollikon-Zurich ; 2. Charles Delet, Lausanne ; 3. 
Eichenberger, Vevey.

Le challenge Mappin disputé -entre Wernli (Ge­
nève), Courant (Montreux) e t Haggmann (Seen- 
W interthour), a é té  gagné par Wernli.

M. J. Jaquier, vice-présidient du Comité d 'orga­
nisation, a remercié les lutteurs, et M. Eugène 
Richème, vice-président de la Fédération in ter­
nationale de lutte, a exprimé sa pleine confiance 
que les couleurs suisses seront bien 'représentées 
à Paris. De nombreux prix  ont récompensé les 
couronnés.

CYCLISME
Circuit « Helvétia » 150 km., Neuchâiel-Lausanne 

et retour
1. Georges Antenen, V.-C. Excslsior, La Chaux- 

de-Fonds, en 5 h. 4' 26" ; 2. Englcr Emile, La 
Pédale, Lausanne, même temps ; 3. Quéloz Jo ­
seph, V.-C. 'Excelsior, La Chaux-de-Fonds, même 
temps ; 4. Aellig Ferdinand, V.-C. Excelsior, La 
Chaux-de-Fonds.

Classement iraterclub : V.-C. Excelsior, La

Chaux-<de-Fcmds, 6 points, devant Pédale Eaux- 
Vivess, V.-C. Condor Bienne, V.-C. Italien Lau­
sanne, C ydophile Lausanne et V.-C. Aiglon, Re- 
nens près Lausanne.

Une victoire de Kaufmann
■Une ifoule nombreuse a suivi dimanche au vé- 

lodrom'e d'Oerlikon les épreuves qui s 'y  dispu­
taient. Las Italiens 'M oretti et Mori se mesuraient 
dans un match international de vitesse avec le 
Français Poulain et le champion suisse Kaufmann.

, Ce dernier est sorti vainqueur devant Poulain à 
une e t idlemi longueur. M oretti est troisième.

Le 'grand prix de Zurich (10 km. e t <une heure 
dernière gro&ses motosi) a été gagné par van den 
RuysseveSt (Belgique) devant Catudal (France) 
et les Belges Lcjour et Aertis.

Le grand prix annuel de l'Olympia pour pro­
fessionnels a  été igagné .par Dresstler, avec 16 
peints devant G ehrig et Spalimger.

m o t o c y c l i s m e
Grand prix de Suisse

Les cciuirscs die dimanche se sont dérouillées de­
vant plusieurs milliers de 'spectateurs.

Voiici lies résultats pour les motocyclettes 250 
cmlc. : 1. Divorne, sur Condor, en 3 heures 13' 
49", moyenne 77 km. 500 ; 2. Trezza, sur Moser, 
ep 3 ih. 24' 39" i 3. Dinickel, sur Condor, en 3 h. 
27' 56".

Des accidents, heureusement sans gravité, ont 
marqué ila seconde ijoumée du Grand Prix. Le 
matin, le  coureur Emile Demont, /Genève, et Claes- 
sens, Belge, sont entrés en collision. Demont fut 
relevé avec une doulb'lie 'fracture de la clavicule 
droite e t lie poignet d ro it brisé, et le Belge fut 
projeté sur un spectateur. Tous deux ont die 
fortes icontusiions. Mme Collet qui « tournait » 
avec son mari, fut atteinte au passage d'une 
Tallbot par un caillou qiii lui blessa grièvement 
l'oeil droit que l'on  croit perdlu.

A U X  O LYM PIADES
TOURNOI DE TIR

A * stand de Reims s 'est disputée samedi 1a 
première épreuve du match international à l'arme 
libre à 300 mètres. Quatorze nations y  ont pris 
part : L’Argentine, la Belgique, le Danemark, la 
France, les Etats-Unis, la Finlande, le Haïti, la 
Hollande, l'Italie, la  Norvège, le Portugal, la 
Suède, la Suisse, la  Roumanie et l'a Tchécoslo­
vaquie.

Le Portugal et l'Espagne ont déclaré forfait, 
leurs fusils de précision n 'étant pas arrivés.

La lutte a été .des plus vives. Pour la première 
journée, les premières nations classées conser­
vent toutes leurs chances pour les deux dernières 
journées. Le classement final s 'étab lit par l'addi­
tion des points dans les trois positions : debout, 
j'enou, couchée, c'est-à-dire un maximum de 
6000 points.

Voi-ci les résultats de tir des trois premiers : 
,4- Etats-Unis, 1612 ; 2. Suisse, 1604 ; 3, Argentine,
Ü M .

Le champion du monde de la position debout 
est M. Zimmermann (Suisse), avec 339 points 
sur un maximum de 400.

Tir à genou
Amérique. — Fischer, 365 points (champion du 

monde) ; Bols, 355 ; Stockes, 351 ; Coulter, 350 ; 
Oaburn, 345. Total, 1766 points.

Suisse. — Reis, 359 ; Zimmermann, 354 ; Klei- 
derer, 353 ; Hartmann, 351 ; Ldenhard1, 347. To­
tal, 1764 points.

JU R A  B E R N O IS
SAINT-IMIER

Conseil général. — Séance du 12 juin, à 20 h., 
au Buffet de la Gare. — Présidence, Ch. Zehr, 
président. — Appel. — La presque totalité des 

t conseillers sont présents. M. le maire et quatre 
conseillers communaux assistent à l'assemblée. La 
lecture du verbal soulève quelques remarques, 
certaines déclarations de la fraction socialiste 
n'ayant pas été protocolées.

Il est donné connaissance de la démission des 
conseillers généraux suivants : M. Marius Cre- 
voisier, Marcel Mœschler et Henri Imoberste- 
ger, tous trois pour cause de départ de la loca­
lité. Ils sont remplacés par les suppléants MM.

Les matches de dimanches
Pour le match dé relégation, M ontreux-Sport 

a battu  Forward de Morges par 5 buts à  2.
Matches amicaux : Bruhl de St-Gall-Middlesex 

W anderers, 0-2 (samedi). Seelândtecher Fussball- 
verband-Granges, 1-4. Old-Boys (Bâle)-Middlesex 
W anderers, 4 à  1.

M atches internationaux 
A Christiania, l'Allemagne bat la Norvège par 

2 à 0. A Copenhague, la Suède bat le Danemark 
par ' 3 buts à 2.

Finale du championnat d’Italie 
Genoa Cricket bat Bolognta par 1 but à 0.

Lausanne e t l’Egypte font m atch nul 
A Lausanne, le match international joué hier 

entre l'équipe d'Egypte e t  le Lausanne-Sport a 
été une partie nulle, 0 à 0.

G Y M N A ST IQ U E
Pour les Olympiades

La liste suivante a  été établie dimanche à Ber- 
nie, à l’issue des épreuves destinées à classer 
les gymnastes aux  engins qui prendront part aux 
Jeux olympiques de Paris :

1. Güttinger, V eltheim ; 2. Pfister, 'Baden ; 3. 
Gutweniger, Arbon ; 4. Miez, Tcess ; 5. Wilhelm, 
Coire ; 6. Griedcr, Bâle ; 7. Geiser, St-Imier ;
8. Widmer, Schoeftland ; 9. Wilhelm, Berne ; 10. 
Haller, Vieltheim ; 11. Sennhauser, Horgen ; 12. 
Isler, Berne.

Les épreuves définitives auront lieu à Zurich le 
6 juillet.

Concours local de la Gymnastique ouvrière
Le temps n 'a pas favorisé la  Gymnastique ou­

vrière. Le concours local et la fête qui devaient 
se dérouler au  Bois durent se faire au  Collège 
de l'Ouest et au Cercle ouvrier. Le concours 
n'en a  pas moins bien réussi. Profitons de l’occa­
sion pour rem ercier bien vivement tous ceux qui 
contribuèrent à ce succès, en particulier la com­
mission des prix e t  les généreux donateurs. 

Voici les résultats du concours local : 
Artistique

1. Schenck Fritz, 110,50 ; 2. A ubert Marius, 
108 ; 3. Gigon Marcel, 107,75 ; 4. Bohlen Paul,
106.75 ; 5. W alter Edouard, 105,75 ; 6. Némitz 
Alfred, 105,50 ; 7. Peterm ann Maurice, 103 ; 8. 
Guyot Maurice, 102,75 ; 9. Durand Emile, 100,75 ; 
10. Drcz E., 100,25 ; 11. Castioni F., 90.50.

Nationaux .
1. Lœb Rodolphe, 94,75 ; 2. Von Allmen Rob.,

88.75 ; 3. Schweingruber Georges, 86,25 ; 4. Mat- 
they Roger, 83,75.

Hors concours : Bourquin Henri, 104 ; Ducom- 
mun C.-IL, 96,50.

Pupilles
Ire catégorie : 1. Ex aequo : Varrin W. et An- 

deregg M., 98,75 ; 2. Gigon A., 96 ; 3. Boillat R.,
92.75 ; 4. Vannier M., 91,50 ; 5. Berthoud P.,
89.25 ; 6. Muhlethaler A., 87,25 ; 7. Burkhalter 
René, 87.

2me catégorie : Bourquin H., 96,25 ; 2. Hugue- 
nin F., 95,50 ; 3. Gysiger A., 94,50 ; Steiger H.,
94.25 ; 5. Caille C., 93,75 ; 6. Burkhalter Roger,
91.25 ; 7. Cosandier E., 88 ; 8, Bertsohi M., 86,75 ;
9. Ex aequo : W aeffler R. e t Faess E., 84,75 ; 10. 
Droz Roger, 76,50.

F ête  de gymnastique du Val-de-Ruz
Cette fête a très bien réussi, au milieu d'une 

forte affluence de la population. Voici les princi­
paux résultats des concours :
■ Sections'. — 1. Dombresson ; 2. Fontainemelon ;
3. Chézard ; 4. Cernier ; 5. Geneveys-sur-Cof- 
frane ; 6. Fontaines.
- Concours aux engins. — Individuels, Ire  caté­
gorie : Hcuriet W erner, Dombresson : 2. Schnei­
der Willy, Cernier ; 3. F iutiger Marcel', Cernier ;
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U  PEAU DË C H O U
PAR

B A L Z A C

(Suite)

Raphaël sertit du salon, passant pour l’offen­
seur, ayant accepté un rendez-vous près du châ­
teau de Bordeau, dans une petite prairie en 
pente, non loin d'urne route nouvellem ent percée 
par où le vainqueur .pouvait gagner Lyon. R a­
phaël devait nécessairem ent ou garder le lit ou 
quitter les eaux d'Aix. La société triomphait. Le 
lendemain, sur les huit heures du matin, 1 adver­
saire de Raphaël, suivi de deux témoins et d'un 
•chirurgien, arriva le prem ier 6ur le terrain.

— lSous serons très bien ici ; il fait un temps 
superbe pour se battre  ! s'écria-t-il gaiement en 
regardant la voûte bleue du ciel, les eaux du 
lac et les rochers, sans la moindre arrière-pensée 
de doU'te .ni de deuil. — Si je le touche à 
l ’épaule, dit-il en continuant, le m ettrai-je bien 
au lit pour un meis, hein, docteur ?

 Au moins, répondit le chirurgien. Mais lais­
sez ce petit saule tranquille ; autrem ent vous 
vous fatigueriez la main et ne seriez plus maître 
de .votre coup. Vous pourriez tuer votre homme 
au lieu de le  blesser.

Le bruit d'une voilure se lit entendre.
  Le voici, dirent les témoins, qui bientôt

aperçurent dans la roule une calèche ae voyage 
attelée de quatre chevaux et menée par deux 
postillons.

— Quel singulier genre ! s'écria l’adversaire 
de Valentin, il vient se faire tuer en poste...

A un duel comme au jeu, Des plus légers in­
cidents influent sur l'imagination des acteurs for­
tem ent intéressés au succès d'un coup ; aussi le 
jeune nomme attendit-il avec une sorte d'inquié­
tude l'arrivée de ce tte  voiture, qui resta sur la 
route. Le vieux Jonathas en descendit lourde­
ment le prem ier pour aider Raphaël à sertir ; il 
le soutint de ses bras débiles, en déployant pour 
lui les soins minutieux qu’un amant prodigue à 
sa maîtresse.

Tous deux se perdirent dans les sentiers qui 
séparaient la grande route de l'endroit désigné 
pour le combat, et ne reparurent que longtemps 
après : ils allaient lentement. Les quatre spec­
tateurs de cette scène singulière'éprouvèrent une 
émelion profonde à l’aspect de Valentin appuyé 
sur le bras de son serviteur : pâle et défait, il 
marchait én goutteux, baissait la tê te  et ne disait 
mot. Vous eussiez dit deux vieillards également 
détruits, l ’un par le temps, l'au tre par la pen­
sée ; le premier avait son âge écrit sur seâ che­
veux blancs, le jeune n ’avait plus d'âge.

— Monsieur, je n 'ai pas dormi ! dit Raphaël à 
son adversaire.

Cette parcle glaciale et le regard terrible qui 
l ’accompagna tirent tressaillir le véritable provo­
cateur, il eut la conscience de son tort et une 
honte secrète de sa conduite. Il y avait dans 
l'a ttitude, dans le son de voix et le geste de 
Raphaël quelque chose d'étrange. Le marquis fit 
une pause, et chacun imita son silence. L'inquié­
tude et l'attention étaient au comble.

  Il es t encore temps, reprit-il, de me don- •

ner une légère satisfaction; mais donnez-’la-moi, 
monsieur, sinon vous allez mourir. Vous comp­
tez encore en ce moment su r votre habileté, sans 
reculer à l'idée d’un combat cù vous croyez avoir 
tout l’avantage. Eli bien, monsieur, je suis géné­
reux, je vous préviens de ma supériorité. Je  pos­
sède une terrible puissance. Pour anéantir votre 
adresse, pour voiler vos regards, faire trembler 
votre main et palpiter votre coeur, pour vous 
tuer même, il me suffit de le désirer. Je  ne veux 
pas être obligé d ’exercer mon pouvoir, il me 
coûte trop cher d’en user. Vous ne seriez pas 
le seul à mourir. Si donc vous vous refusez à 
me présenter des excuses, votre balle ira dans 
l’eau de cette cascade malgré votre habitude de 
l'assassinat, et la mienne droit à votre cœur sans 
que je le vise.

En ce moment, des voix confuses interrom pi­
ren t Raphaël. En prononçant ces paroles, le m ar­
quis avait constamment dirigé sur son adversaire 
l'irsuppcrtable clarté de son regard fixe, il s était 
redressé en m ontrant un visage impassible, sem­
blable à celui d’un fou méchant.

  Fais-le faire, avait dit le jeune homme à
l'un de ses témoins, sa voix me tord les en­
trailles !

— Monsieur, cessez... Vos discours sont inu­
tiles, crièrent à Raphaël le chirurgien et les 
témoins.

— Messieurs, je remplis un devoir. Ce jeune 
homme a-t-il' cies dispositions à prendre ?

— Assez ! assez !
Le marquis resta debout, immobile, sans per­

dre un instant de vue Charles, son adversaire, 
oui, dominé par une puissance presque magique, 
était comme un oiseau devant un serpent : con­
traint de subir ce regara homicide, il le fuyait, 
il revenait sans cesse.

Marcel Schnoer, Marc Guenat et Gérard Châte­
lain, qui ont été assermentés.

Une lettre du Conseil communal annonce la dé­
mission de M. Marc Sauvain, conseiller munici­
pal, qui est remplacé dans l'exercice de ses fonc­
tions par le conseiller général Henri Racine, pre­
mier suppléant de la liste bourgeoise, qui est rem­
placé au Conseil général par M. Emile Félalime.

Mme Louise Jacot, démissionnaire à la commis­
sion de l'école primaire est remplacée par Mme 
René Parel ; M. Perrin, démissionnaire de la com­
mission de salubrité publique, est remplacé par 
M. Gérard Châtelain. Les nominations pour les 
remplacements de M. Grossenbacher, â la com­
mission de l'école primaire, de M. Henri Imober- 
steger, à la commission de l'assistance publique, 
de M. Marius Crevoisier, à la commission de vé­
rification des comptes et à la commission de l'im­
pôt foncier, sont remises à une prochaine séance.

Après la lecture de diverses correspondances, 
relatives à des interpellations antérieures au sujet 
des traitements du corps enseignant et de l'ins­
tallation de T. S. F. à  l ’école d'horlogerie, l'on 
passe à l'ordre du jour.

1. Nomination d’un instituteur. — M. Oscar 
Wuilleumier est réélu pour une nouvelle période 
de six ans, sans opposition. Mme Janzi, mahrfe 
en ce moment, a été réélue provisoirement pour 
une période de six mois.

2. Projet de règlement de service et échelle de 
traitements pour le personnel de l'administration 
communale. — Ce projet, élaboré par le Conseil 
municipal et sur lequel nous reviendrons, est dans 
son ensemble accepté avec quelques petites mo­
difications d 'ordre rédactionnel.

L'échelle des traitements donne lieu à une dis­
cussion vive et prolongée. La fraction progres­
siste accepte la baisse des salaires des fonc­
tionnaires communaux, s'élevant à une moyenne 
de 10 % environ, telle que la propose le Conseil 
communal, tandis que la fraction socialiste s'op­
pose à toute diminution des traitements.

M. Bourquin dit que si l'on ne réduit pas les 
dépenses, alors il faudra absolument augmenter 
la cote de l’impôt, et, avec véhémence, il agite 
la cote de l'impôt, dont il se sert comme d'un 
épouvantail à moineaux et accuse en outre la 
fraction socialiste de désavouer ses mandataires 
au Conseil municipal.

Le conseiller municipal socialiste Monlandon, 
faisant remarquer la différence existant entre un 
membre de l'autorité législative et administra­
tive, ne considère pas la décision de la fraction 
socialiste comme un désaveu, mais bien au con­
traire la constate avec plaisir, car il n 'a  voté le 
projet que sous la pression de l'opinion publique, 
qui, lors du refus du budget, demandait absolu­
ment des économies partout, en en signalant l'in­
justice que seule une quinzaine d'employés com­
munaux soient touchés, alors que le nombre de 
ceux-ci est d'environ une cinquantaine, et du reste 
l'économie ainsi réalisée de fr. 7,000.— n'entre 
que dans une bien faible proportion pour le dé­
grèvement de notre budget.

La discussion, grâce à la complaisance du pré­
sident, ergote plus d'une demi-heure durant sur 
des points secondaires et tout à fait hors de la 
question primordiale à résoudre, savoir si oui ou 
non l'on admettait la baisse. Question pourtant 
très simple à trancher, mais embarrassante pour 
le parti progressiste.

Au vote, la baisse est acceptée par 17 voix con­
tre 10.

3. Divers et imprévu. — Le tarif dégressif des 
taxes fixes sur les lampes électriques, suivant, 
est accepté par 15 voix contre 9 : De 1 à 10 lam­
pes, fr. 1.50 ; de 10 à 20 lampes, fr. 1.25 ; au- 
dessus de 20 lampes, fr. 1.—. Il est donné con­
naissance d'une prétention des entrepreneurs Cut- 
ta t et Colomb, qui avaient été chargés de la 
construction du premier tronçon de la route du 
Mont-Soleil, et qui viennent aujourd'hui réclamer 
par l'intermédiaire de l'avocat Rômer, de Bienne, 
une somme de fr. 120,000.— comme montant de 
leur salaire et des pertes soi-disant subies par 
l ’emploi de chômeurs comme main-d'œuvre. Le 
Conseil municipal ne peut naturellement admettre 
une réclamation aussi fantaisiste. Après quelques 
petites communications, la séance est levée à 
11 'A heures.

— Donne-moi de l’eau, j'ai soif... dit-il au 
même témoin.

— As-tu peur ?
— Oui, répondit-il. L 'œil de cet homme est 

brûlant et me fascine.
— Veux-tu Itvi faire des excuses 7
— Il n 'est plus temps.
Les deux adversaires furent placés à quinze 

pas l'un de l'autre. Ils avaient, chacun, près 
d'eux une paire de pistolets, et, suivant le pro­
gramme de cette cérémonie, ils devaient tirer 
deux cc.ups à volonté, mais après le signal don­
né par les témoins.

— Que fais-tu, Cîiarles ? cria le jeune hom­
me qui servait de second là l'adversaire de Ra­
phaël, tu .prends la balle avant la poudre !

— Je  suis mort ! répondit-il en munnurant, 
vous m 'avez mis en face du soleil...

— Il est derrière vous, lui dit Valentin d'une 
voix grave et solennelle en chargeant son pis­
tolet lentement, sans s'inquiéter ni du signal déjà 
donné ni du soin avec lequel l'ajustait son ad­
versaire.

C ette sécurité surnaturelle avait quelque chose 
de terrible qui saisit même les deux postillons, 
amenés là par une curiosité cruelle. Jouant avec 
son pouvoir, ou voulant l'éprouver, Raphaël par­
iait à Jonathas et le regardait au moment où 
il essuya le feu de son ennemi. La balle de 
Charles alla briser une branche de saule et 
ricocha sur l'eau. En tirant au hasard, Raphaël 
atteignit son adversaire au cœur, et, sans faire 
attention à la chute de ce jeune homme, il cher­
cha promptement la peau de chagrin pour voir 
ce que lui coûtait une vie humaine. Le talisman 
r.'était plus grand que comme une petite feuille 
de chêne.

(A  suivreJ.
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Assemblée générale
de la

Théâtrale Ouvrière
c e  s o i r ,  à 20 */* h., salle N° 7 de la Maison du 

Peuple
Inv ita tion  à to u tes les personnes que cela in téresse . 0910

Maison « Peuple
La Chaux de-fonds

Le restaurant du Cercle
est ouvert dès 6 h. 30 du matin

Excellents repas à prix modiques 
Tables pour pensionnaires 

REPAS DE FAMILLES, sur commande 
Banquets pour Sociétés 9632 

Consommations de premier choix
M F* Le Dimanche, le service se fait depuis 11 h. 3(i
   — —   —  — —— ..........

Enchères publiques
d’immeubles (terrains)

Vente définitive
Le mercredi 1 8  juin 1 9 2 4 ,  à. 1 1  h . ,  à l'Hôtel Judi 

claire de La C haux-de-Fonds, salle d ’audiences des P ru d ’hom ­
mes, l ’Office soussigné procédera à  la vente pa r voie d ’enchères 
publiques du  te rra in  dépendant de la m asse en faillite de la So­
ciété des Immeubles Eplatures Jaunes 3 et 5 
S. A. et désigné com m e su it au cadastre des E p latures :

Article 938, rue du Locle, dépendances de 957 m ètres. Subdivi­
sions: P lan F» 6 N» 108, rue du Locle, place à b â tir  840 m ., N° 109, 
tro tto ir  117 m. Ce te rra in  est situé à  l'ouest de l ’im m euble, rue 
du Locle 22, au bord  de la rou te  cantonale.

Iles conditions de la vente son t déposés à l'OHice, où chacun 
peut en p rendre  connaissance.

L’enchère sera définitive et l’immeuble adjugé 
au plus offrant et dernier enchérisseur.

La Chaux-de-Fonds, le 12 ju in  1924.
Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds :

Le préposé,
9865 A. CHOPAHD.

Ville de La Chaux-de-Fonds

c o n n is s io i scolaire

Pour assu re r l ’application  du  décret du G rand Conseil du  
11 m ars, les jeunes filles et jeunes garçons libérés à la fin de l 'an ­
née scolaire, so n t ten u s de se p résen te r ou leu rs pa ren ts  au Se­
c rétaria t des Ecoles p rim aires, dans les hu it jo u rs .

Ceux et celles qui on t une occupation régulière e t perm anente  
se m u n iro n t du co n tra t d ’appren tissage ou d ’une déclaration du 
patron  ou, éventuellem ent, pour les jeunes filles qu i se ron t occu­
pées au m énage, d 'une  déclaration  des parents.

Ceux et celles qui re sten t sans occupation seron t in scrits  dans 
les classes correspondant à leu r in struction , pour l’année scolaire 
1924-1925. Ils po u rro n t être  libérés au cours de l ’année s’ils tro u ­
vent une place.

Les élèves in sc rits  à l ’Ecole secondaire ou aux Ecoles p rofes­
sionnelles son t dispensés de passer au Secrétariat.

Les paren ts  des jeunes filles e t jeu n es gens qui on t q u itté  la 
localité  après leu r libération , son t p riés d ’aviser le Secrétaria t des 
Ecoles en p ro d u isan t la nouvelle adresse.

Les d ispositions de la loi su r l ’enseignem ent p rim aire  qu i con­
cernen t la fréquentation  scolaire, a rticles 50 à 60, sont applicables.

La Chaux-de-Fonds, le 13 ju in  1924.

P30113C
Le directeur des Ecoles prim aires, 

Ed. W a s s e r f a l l e n .
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MODERNE F Nos cinémas

l ’Espionne
9904 de VICTORIEN SARDOU 
avec l’adm irab le  Claude 1HERELLE

Soirée mondaine
Comédie de PIERRE COLOMBIER '

B APOLLO
D IA V O L O , l ’ém ule de D O U G L A S

dans

DIAVOLO SE MARIE 
La femme enchaînée

Grand d ram e d ’aven tu res 9905

r

Caisse dïpargne
d e s

Coopératives Réunies
au Locle

P en d a n t la  p ér io d e  d e  tra n sfo rm a tio n s  
d e s  lo c a u x  d e  P o n t 6 , le s  d ép ô ts  a in s i q u e  
l e s  r e tr a its  d’ép a rg n e  p ou rron t s e  fa ir e  au  
M agasin  d e C h a u ssu res  G rand e-R u e 3 6 ,  
l e s  m a rd is  e t  v e n d r e d is  a p rès-m id i. 9829

M e u b le s
Dans vo tre  in térê t, avant d’acheter 

vos
Meubles, Literies, Divans, etc.

nous vous invitons à visiter notre grand 
choix et voir nos

Priî en baisse

LA CHAUX-DE-FONDS 
2, R ue N eu ve e t  P la ee  N euve

Ancienne maison de conliaucc 9902

A  f t n n f ' i n n  f  11 n ’.v a Pas de p roduits similaires ni 
H l W I l I l U n  ■ rem plaçan t le LYSOFORIH, m ais des 

contrefaçons grossières e t dangereuses. Exigez tou jours 
nos em ballages d ’origine, m unis de no tre  m arque déposée :

Flacons 100 g r., 1 fr. ; 250 gr., 2 fr. 
Savons de to ile tte , fr. 1.25. En 
vente : toutes pharmacies et dro- 
îiuerlcs. — GROS: Société suisse 
d'Anlise|MieL^solorm. Lausanne.

J 450 D 7277

P A M E S  en
seulem entN« 36-42

le Bue de la Balance 2 
La Chaux-de-Fonds

Nouvelle — 
C ordonnerie K U R T H &  C

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 16 juin 1924 (7 h . du m atin)

Altit. 
en m.

Stations Temp.
centig. Tem ps Vent

280 B à le ............' . . . . 11 Nébuleux Calme
543 B erne..................... 10 T rès beau »
587 Coire ................... 11 » »

1543 D avos................... u » »
632 F rib o u rg .............. 8 » »
394 G enève................. » »
475 Glaris .................. 8 » »

1109 G œ schenen ......... 7 » »
566 In te r la k e n .......... 12 a »
995 La Chaux-de-Fds 9 » »
450 Lausanne ............ 13 » »
208 L o ca rn o .............. 18 » »
276 Lugano ............... 15 » »
439 Lucent e ............... 11 » »
398 M ontreux.............. Và » »
482 N euchàte l............ 12 » »
505 R agatz.................. 11 w »
6“3 Sain t-G all............ 11 Nébuleux »

1856 Saint-M oritz........ 18 T rès beau »
407 Schalfhouse........ 11 » »

S ierre .................... — — —
562 T h o u n e ............... 11 T rès beau Calme
389 13 » »

1609 Z erm a tt................ 4 » »
410 Z u rich ................... 1(5 » »

Leschanges dujour
(Les chiffres entre parenthèses indiquent 

les changes de la veille.)
Demande O f f r e

P A R IS ................  30.25 (30.15) 30.75 '30.60)
ALLEM AGNE. ( - • - )
L O N D R E S . . . .  24.44 (24.44) 24.50 (24.50)
I T A L I E   24.55 (24.60) 24.80 (24.85)
BE LGI QU E. . .  25.40 (25.80) 2 6 .-  (26.40*
V I E N N E   7 8 .-  (78.-) 8 1 .-  (81.-)

(le m illion  de couronnes)
P R A G U E   16.50 Q6.50) 16.70 (16.70)
H O LLA N D E.. 211.50 (21175) 212.25 (211.60)
M A D R ID   7 6 .-  (75.90) 76.80 (76.70;
NEW -YORK :

C âb le ................. 5.655 (5.666j 5.685 (5.685:
C hèque  5.65 (5.65) 5.685 (,5.685)

Nous offrons -jusqu’à l'épu ise­
m en t des stocks

Cordes à lessive
en chanvre, i  fois tournées, 
trè s  fortes, m eilleure fabrication 
suisse, inusables la vie en tière .

5 0  m è t r e s ,  f r .  9 . 2 5
Aussi à 60, 75 et 100 m. de 

longueur.

H . KELLER, S e i le r w s r e n  (S t-G all W )

/

C A B l h E T

'DEMTAi&E
G A  S T O f î

<DOl/ILLOT>
TEcmicim

D E M T iS T E .
P A R C ~ 4 * 5
CTEL-.11.9»

À
9831

3556 C ase  p o s ta l e  13 JH 8091ST

Poussettes 
Charrettes 

Lits d’enfants
A u 9410

Mm d'or
R o n d e  -1 A

m -  m arsusriie  iheill
Rue Léopold-Robert 26

•g»»* éia<|c 9438 
Téléphone 11.95

Peau du fliaüle
Tissu ex tra -lo rt, pour la con­
fection de vêtem ents de travail, 
en vente chez M. G rôtzinger, rue 
da  Prem ier-M ars 8. 9870

Fabrique d’horlogerie

e t. M i r a s
(S. A.)

L E  L O C L E
offre places stables à

R ecenses
Remontoirs
Atiievcurs

de petites et grandes pièces 
ancre 9900

2 rem onteurs qualifiés pour 
finissages 8 :,/4”’ Sciiild son t de­
m andés. Bon travail ; prix  par 
douzaine, fr. 24. Travail 
assuré . S’adresser au com ptoir 
S. Perotto-Droz, Son- 
vilier. 9864

PIERIISIES
On so rtira it de su ite  des to u r­

nages de gouttes rub is ; travail 
soigné et suivi au prix du ta ­
rif. — E crire  sous chiffre 
P9899, au bureau de La Sen ti­
nelle. 9899

honnête 
et t r a ­
vailleur

est dem andé pour travaux d 'a ­
te lier et com m issions. -  S’a­
d resser rue du Tem ple-Aile-

Jeune garçon

C olonies
de

Vacances

. Il sera vendu 9801
demain mardi i
dans nos m agasins  
un wagon de belles

Fraises
Les personnes qui au raien t été 

oubliées dans la d istribu tion  des 
pochettes et qui désiren t co n tri­
buer i  l'œ uvre, sont priées de 
rem ettre  leurs dons à M. Th. 
Payot, président, Parc 12, ou à 
la "Direction des écoles, Collège 
p rim aire, qui reçoivent aussi les 
pochettes qui n 'au ra ien t pas été 
recueillies à dom icile. 9887

Saison d'Efé
Robes voile, très chic,

fr. 7.90
Robes fantaisie,.......jo lis colo­

ris    fr. 8.90
Robes tussor, façon mode,

fr. 18.50 
Robes m arocain, haute nou-

veauté .-........ ........... u  fr. 29.-
Robes crêpe de Chine, tou tes

te in tes .................... fr. 39.—
Blouses v o ile .......... fr. 2.95
Casaques crêpe de laine et 

jersey  soie, tou tes tein tes,
fr. 7.90 

Blouses voile, avec gilet,
fr . 9.90

Blouses crêpe de Chine, to u ­
tes te in te s   fr. 15.90

Robes de cham bre, été, nou­
v e a u té .......................  fr. 10.90

An r h o r r h p  une Jeune fllle in '  UU c u e i l l i e  telligente, de 15 à
16 ans, comm e appren tie  sertis­
seuse. — S’ad resser au  bureau  
de La Sentinelle. 9834

1a npr< nnnp  ^ ui m a rem is unLa JJCIüUUIie paquet con tenan t 
des bas, au  Locle, le 3 ju in , est 
p riée de le réclam er rue  de la 
Paix 57, au rez-de-chauss. 9872

o m n

Cordonnier 0̂ ” " db„S'.„.
v rier co rdonnier, capacités exi­
gées. — S’adresser à M. H. Son- 
cina, Crêt-V aillant 24, l.e Lo­
cle. 9840

A louer de suite 
cham bre  m eu­
blée, à person­

ne solvable. — Même adresse, 
2 lam pes -électriques à ■ vendre.
— Rue de la Ç harrière  45, rez- 
de-chaussée. 9809

Â

ypnrirp un vél° de courseVblIUlG (m arque «W onder»), 
é ta t de neuf, boyau de rechange, 
bas prix. — S’adresser le so ir, 
après (i heures, R ocher 2, au 2"'<1 
étage à gauche, 9884

».
ira i*  à vendre d 'occasion, en 
UC1U très  bon état. Solide 
m achine ro u tiè re , 3 freins. 
R. V oum ard, chem in de Pouil- 
lere l 6. 9852

Â vendre G n ô n a e *
Rliône 4 HP, 3 vitesses, 
modèle 1923, bas prix.
— S’adresser ét M. David 
Erbetta, Pont 11, ST- 
I i a i E K .  9813

M n l A  ® enlever de suite 
I I I I I I I I  Moto 4 H. P ., en par- 
I I I U I U  fait é ta t, éclairage (Ric- 
m ann). Bas prix . — S 'adresser 
rue  du Doubs 143, au  rez-de- 
chaussée. 9907

Â VPnriro beaux livres (science, 
■ ClIUtC technique, l it té ra tu ­

re, etc.), grand  choix, ainsi 
q u ’une bib lio thèque. — S’ad res­
ser rue des Terreaux 20, au  
2“ '  étage. 9906

Deux magnifiques manteaux
très çeu  usagés, p o u r m onsieur, 
so n t à vendre rue du  Commerce 
99, chez Mmc E vard . 7759

I j f  foj, ém aillé b lanc , som m iej 
L ll ICI m étallique, 1 '/ü place, 
é ta t de neuf, bas prix . *— S 'a­
d resser A urore 11, au  1er. 9790

Ilnp fh m p  se recom m ande pour 
UI1C UdlllC des jo u rn ées, lessi­
ves. nettoyages, etc. — S’ad res­
ser ru e  du  Tem ple-A llem and 79, 
au 4">* étage. 9639

Fane d'emploiS à ven­
dre  un  
po ta­

ger à gaz avec tab le , é ta t de 
neuf. — S’ad resser à  M. MARC 
SCHEUCH, Numa-Droz 175. 9826

D n n h illo r  en bon é ta t Pr£s de r u u id ll ie i  l'U sine électrique,
est à vendre ainsi que des poules.
— S’adress. Doubs 139, 3“ ' étage
au m ilieu ._________________ 9836

Uînlnn Excellent violon s/t  est 
W lUlUlI. à vendre. — S’adresser 
rue du Nord 47, rez-de-chaussée 
à d ro ite . 9821

Vplft usaS®> en parfa it é ta t, à 
iGlU vendre, bas prix. — S’a­
d resser rue  du  Progès 9, au 1er 
étage. 9882

DniKCPtfP A vendre belle gran- 
ru u jû C llC  de poussette  su r 
courroies, bien conservée, bas 
prix . — S’adress. chez Mr Adrien 
Bæhler, E p latu res 25. 9885

Mntonr f/>HPv très peu H.s,agé’m u itu i  ;( vendre, avec tableau  
et deux renvois. C ourant a lte r­
natif. — S’adr. P .-H .-M atthey 11, 
2“ '  étage, après 19 h. 9432

l/p |/ \  Bonne m achine Panne- 
« e iu . ton  dem i-course  est à 
vendre. Prix  avantageux. — S 'a­
dresser Com merce 83, 2“ '.  9676

N’oubliez pas
q u e  le s

:: PETITES :: 
ANNONCES

o n t  le
plus grand succès

d a n s
«La Sentinelle»

1 !

Etat civil de La C haux-de-Fonds
du 14 ju in  1924

N a is s a n c e s .  — W ehrlé, An- 
toine-Jacques, fils de Josef-An- 
to n , com m is, e t de Pau la-F rida  
née Gloor, St-Gallois. -  Gros- 
jean , Marie - T hérèse, fille de 
C harles-A ndré, I)1 m édecin, et 
de L aure-H élène née L üth i, Ber­
noise et Neuchâteloise. — J a ­
cquet, W illy-Alfred, fils de Paul- 
E douard , m anœ uvre, et de Es- 
ther-E m m a née Jeannet, Ber­
nois.

Promesses de maria<|e. —
Schm idt, H cinrich, galvauoplas- 
te, Bavarois, et Huggler née 
Heger, Pau line-L ydia , coiifeuse, 
Bernoise

Madame veuve Constance Lampert et scs enfants, 
profondém ent touchés des nom breuses m arques de sy m ­
pathie et d’affection reçues pendant ces jo u rs  de cruelle 
épreuve, exprim ent à chacun leu rs  sen tim ents de sincè­
re reconnaissance. 9908

Le Comité directeur de la Pouponnière 
Neuchâteloise a le pénible devoir d ’in fo rm er les 
am is de l’œ uvre, du décès de son très dévoué e t regretté  
T résorier,

Monsieur BerthoEcS Girardclos
La C haux-de-Fonds, le 16 ju in  1924. 9903

ntand 79, sous-sol. 9S90
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la main noire en Italie
A ccusés de complicité morale, Rossi, chef de l’office 

de la presse fasciste , e t Finzi, so u s-secréta ire  d’Etat, sont 
dém issionnés par le gouvernement italien

En France : Le ministère ilerriol est entre en tondions

Les faits du jour
La Chaux-de-Fonds, 16 juin.

Le ministère Herriot est constitué. Il est bien 
accueilli, de part et d'autre, en France. On relève 
le fait caractéristique de la nomination de M. Clé- 
mentel, un des hommes qui approchent de très 
près la finance internationale et qui aura une part 
marquante dans la nouvelle orientation commer­
ciale française. M. Clémentel fut le protagoniste 
d'une enquête mondiale sur la répartition des ma­
tières premières. Il aurait en vue de proposer un 
arrangement des dettes interalliées et germanique 
par la cession de matières premières. Sur une 
échelle infiniment vaste, le commerce contempo­
rain ne voit pas d ’issue que dans le troc primitif, 
à la grave crise des échanges, dont nous savons 
quelque chose, dans notre légion horlogère. M. 
Clémentel s'emploiera de même à stabiliser le 
franc français. Il croit possible de le soustraire à 
l'action purement bancaire.

La nomination du général Nollet est également 
significative. Elle sera de nature à tenir en respect 
les chiens hargneux du nationalisme allemand. De 
toute façon, et quoique certaines critiques soient 
permises sur la nature du nouveau cabinet, où 
voisinent des éléments disparates, la démocratie 
est en route en France, comme en Grande-Breta­
gne et en Allemagne. La paix européenne pourra 
avancer sans se tenir à de petits pas prudents.

Incessamment, M. Herriot rendra visite à Mac 
Donald aux Chequers. Parmi les problèmes envi­
sagés figurent le rôle de la Société des Nations, 
le contrôle militaire et les 'relations franco-anglai­
ses. R- G.

Le péril des armements
LONDRES, 16. — Havas. — Commentant un 

discours où sir John Simon mentionnait l'exis­
tence en Europe d'un million de bayonnettes de 
plus qu'avant la guerre, le « Daily News » souligne 
le danger qui pourrait résulter d ’un effort des 
puissances, y compris la Grande-Bretagne.

Un boxeur assassiné
NIEW-YORK, 16. — Havas. — Hier matin, de 

bonne heure, le boxeur américain bien ‘ connu, 
Bill Breinn'ham, a été tué par plusieurs 'hommes, 
qui, croit-on, avaient une rancune à satisfaire 
contre lui. Deux hommes ont été arrêtés.

Fête des musiques jurassiennes
La deuxième fête de la  Fédération jurassienne 

de musique a eu lieu dimanche à Saiiigneilégier. Le 
ibe.au chef-lieu ifranc-,montagnard était richement 
pavoisé pour la circonstance. iLe mauvais temps 
quii semblait vouloir tenir tête a fait place à un 
sdleili plus clément. iLa petite gare du Saignelé- 
gicr-Chaûx^de-Fondis et du Gloveilier-Saigneilégier 
a vu à  elle seule défiler près de 3000 voyageurs 
sans, compter tous les nombreux services dauto- 
c.aiirlions idians las d&nectiomss die La Chaux-de- 
Fcnd's, dé Trame!an, Ta vannes et du Clos-du- 
Dcubs. Les conccurs ont commencé die bonne 
heure e t se  sont déroulés à la  .grandie cantine 
construite .pour liés grandis marchés-concoure de 
chevaux >dle la  race députée des Franches-Monta­
gnes. Le jury était présidé par M. Laicoste, chef 
de musique, à Doilé (France), assisté de MM. 
Thiry, professeur à Yverdlcn, Jaquillard, profes­
seur à  Nfeuchâtel'. A  11 'hielires, a eu lieu devant 
la  préfecture, la 'Cérémonie officielle de la remise 
de -fa bannière de  la Fédération par la  fanfare de 
St-Imiier. M. Zeihr a -prononcé le discours de re­
mise et M. Hulün, maiire de Saignelégier, a ré­
pondu. A midi, un banquet d'unie soixantaine de 
couverts a été servi à l'hôtel idu Cerf. Deis dis­
cours oint été prononcé® par M. Jobin, préfet du 
district e t par M. Chapuis, maire de St-Imier. A 
15 h. 45, les fanifair.es avec le ccimi.té .central que 
préside M. Emile iNoibs, de Renan, le jury et les 
invités ont fait cortège au' village, entourés d'une 
fouilla deis plus sympathiques qui a écouté avec 
beaucoup -d'attention le beau discours officiel de 
cMiconistancé pircuicnlcé pa.r le  président >Nobs. A 
17 h., les résultats ont été proclamés et des mé­
dailles cantonales et fédérales ont été délivrées 
aux fédérations. Voici ceis résultats :

■Concouris à vue, division supérieure : Reconvi- 
lier, première couronne dé laurier avec 35 points ; 
NeuveviMe, deuxième couronne de laurier avec 
29 pointe ; Tram élan, troisième couronne die lau­
rier aivec 25 points.

'Concours à vue, première catégorie : DelémOnt, 
Ire couronne laurier, avec 30 points ; Court ételle, 
2me couronne laurier, 22 points, et Tavannes, 3me 
couronne laurier, 16 points.

Concours à vue, deuxième catégorie : Boncourt, 
lire couronne laurier, 25 point® ; Laufon, 2me cou­
ronne laurier, 20 points.

Monceaux die choix, division supérieure : Re- 
convillier, Ire couronne laurier, 86 points ; Tra- 
mélan, 2me couronne laurier, 84 points ; Neuve- 
ville, 3mie couronne laurier, 76 points.

Première division, morceau à choix : Ire cour, 
laurier, Deléimont, 82 points ; Tavannes, 2me cour, 
laurier, 77 points ; Courbétéllle, 3me couronne 
laurier, 65 pointe.

Deuxième division, morceau à choix : Boncourt, 
Ire couronne laurier, 70 points ; Laufon, 2me 
couronne laurier, 62 point®.

Troisième division : Genevez, Ire cour, lau­
rier, 58 points Nodis, 2mie couronne laurier avec 
49 points.

Les musiques de Biemne, St-Imier, Breuleux, 
qui sont taris concours, ont reçu une couronne 
honoraire ; elles étaient comme musiques die fête. 
■La fanfare de Saiignelégiier a reçu une coupe d'hon- 
nelur pour lia bonne organisation.

Dans son commentaire du résultat, le .prési­
dent du jury a  constaté que le niveau artistique 
musical s'é tait beaucoup développé dans le Jura 
bernois. Les sociétés ont commencé à étudier du 
dassiq.ue e t on constate urne sérieuse améliora­
tion du niveau .artistique cotmparé à une dizaine 
d'années en arrière.

Jusque très tard’ dians la soirée, 'une grande 
animation a  lieu à  il!a cantine e t au village de 
Saigœlégiier.

Une démission retentissante
Le sous-sec ré ta lre  d’Etat italien Finzi 

quitte son poste ap rè s  de g raves accusations 
portées contre  lui

M. Finzi, âgé de 30 ans, est une des personna­
lités les plus en vue du fascisme. Avant le mou­
vement fasciste, il ne s'était jamais occupé de 
politique. C'est un sportsman connu. Il fut avia­
teur pendant la  guerre et participa au raid de Ga- 
briele d ’Annunzio sur Vienne. Ami intime de 
Mussolini, il fut appelé par ce dernier au sous- 
secrétariat de l'Intérieur après la. marche sur 
Rome. (Voir en prem ière page, les prem ières in­
formations relatives à cette démission.)

ROME, 15. — La 'nouvelle de la démission de 
M. Finzi, sous-secrétaire d ’Etat, à l'Intérieur, a 
provoqué une profonde impression d'ans le public 
et dans les milieux politiques. Cette démission 
donne une gravité toute particulière à ce qu 'écri­
vait le journal « Sereno », en relations très étroi­
tes avec M. Mussolini, quelques minutes avant de 
connaître la démission. Ce journal écrivait : « Le 
coup de théâtre que le public a ttend  depuis 48 
heures est imminent. Désormais, les éléments de 
l'enquête recueillis sont d'unie gravité indiscuta­
ble. Nous souhaitons que, selon les déclarations 
du Chef du gouvernement, la direction générale de 
la sûreté publique ne voudra pas a tténuer la res­
ponsabilité e t  la faute des mandataires. »

Il est difficile de préciser pour le moment les 
responsabilités que l'on attribue à M. Finzi. D 'a­
p rès le « Nuovo Paese », nombre de ses adver­
saires ont lancé divers reproches au sous-secré­
taire d’E tat au cours des polémiques qu'ils ont 
eues avec lui. On; parla de manœuvres de bourse 
dans lesquelles M. Finzi serait impliqué et surtout 
de deux concessions qu ’il aurait favorisées : Le 
privilège accordé au syndicat St-Clair pour la 
fourniture du pétrole à l’Italie e t la réintroduction 
des maisons de jeu dans le territoire du royaume. 
On savait que M atteotti avait l'intention de par­
ler de ces affaires au cours d 'un discours qu'il 
devait pronncer cette semaine à la Chambre. Ce 
fait a  fait naître le soupçon que l'agression dont 
le député socialiste a é té  victime n ’était peut-être 
pas ignorée dé M. Finzi qui donna sa démission 
pour m ieux-défendre son 'honneur. * «■-

L’assassinat de Matteotti
LONDRES, 16. — Havas. — De nombreux 

journaux commentent l'enlèvem ent du député 
M atteotti. La « W estm inster G azette  » a. con­
fiance que Mussolini, qui a  exprimé publique­
ment son indignation et ses regrets, parviendra 
à faire arrê te r et châtier les coupables et em­
pêchera le retour d 'attentats du même genre. Le 
« Daily Herald » prétend' que Mussolini1 est re s­
ponsable dé l'enlèvement. Il espère que les socia­
listes de la Chambre des Communes enverront 
aujourd'hui un message dé  regrets et de p ro tes­
tation.

PARIS, 16. — Le groupe socialiste unifié s'est 
réuni samedi matin au Palais Bourbon avec la 
commission administrative permanente du parti 
et. a. décidé d 'adresser le télégramme suivant au 
président de Ha Chambre italienne e t au prési­
dent du groupe parlem entaire socialiste italien :

La commission administrative perm anente et le 
groupe socialiste du Parlement, attérés par la te r­
rible nouvelle de l'assassinat dé M. Matteotti, 
expriment leur douleur fraternelle et leur indi­
gnation. Tous les socialistes internationaux seront 
aux côtés des socialistes italiens pour flétrir cet 
abominable crime et le dénoncer à  la conscience 
universelle.
P C  22 coups de feu et 6 coups 

de poignard
ROME, 16. — Aucune nouvelle précise n'a été 

donnée sur la découverte du cadavre de M. M at­
teotti. Le « Messagero » insiste sur la version don­
née ce matin déijà confirmant que la police a 
réussi, sur indications die deux jeunes gens, à 
retrouver le cadavre jeudi à 23 heures, caché 
derrière une haie. Le cadavre a été transporté 
immédiatement à  Rome à  l'hôpital San-Giacomo. 
Le corps porterait les traces de 22 blessures p ro­
venant de coups de feu, de 6 coups de poignard 
et de nombreuses contusions. Après l’autopsie, 
le cadavre de M atteotti a é té  transporté à la 
morgue. Cette 'version du journal de Rome n ’est 
confirmée jusqu’ici pair aucune au tre  source.

En parlant des auteurs du crime, !’« Avanti » 
s'écrie :

« Dumini ? Volpi ? Viola ? Mazzola ? il n'y a 
pas eu •d’entreprise criminelle dans laquelle ces 
individus m'aient pas été mêlés, mais qui se trouve 
derrière eux ? qui les a payés ? qui les a défen­
dus ? qui les a rendus tout-puissants ? Le gou­
vernement sait tout. Le .meurtre, qui a valu tant 
de haines à  l'Ita lie  et à l'étranger, n 'est pas l'œu- 
Vre exclusive de ses cinq exécuteurs matériels, 
dont quelques-uns sont des professionnels en 'ho­
micide, ceux-ci n ’aigissent pas de leur propre ini­
tiative. Le fait qu'ils sont arrivés à Rome en par­
tan t de différentes parties de l'Italie, qu'ils se 
sent adressés aux bureaux d"un 'journal faserste 
romain comme lieu de réunion pour obtenir les 
moyens dé transport prouvent que les cinq hom­
mes qui se sont réunis n ’ont pas agi de leur chef, 
qu'ils avaient des rapports avec des personnages 
haut placés e t qui se croient au-dessus des lois 
et de l'humanité. I'i y a une direction, il y a une 
mai®, il y a  un esprit qui organise et qui dirige. »

Un postier italien 
vole 1 million 800,000 lires

Il est arrêté à Bruxelles ; il était fiancé à la fille 
d'un ministre et partisan de Mussolini

Le Chambre du Conseil belge vient de ren­
voyer devant le tribunal correctionnel, du chef de 
port de faux nom, Giuseppe Ascani. Ce jeune 
Italien connut la célébrité dans son pays. Commis 
des postes à Florence, il s ’appropria des plis 
chargés dont il avait la garde, e t  prit la fuite, em­
portant 1 million 800,000 lires.

Après un court séjour en Suisse, il alla s'établir 
à Berlin, où il fit la connaissance de la fille d'un 
■ministre du Paraguay. Cette jeune fille, d'une rare 
beauté, âgée de 20 ans, millionnaire, décida de 
s’unir à Ascani, et le mariage devait être bientôt 
célébré. Elle avait proposé à son fiancé de s'ins­
taller en Italie, miais il lui répondit qu'il y était 
recherché pour des raisons politiques. Et c’est 
ainsi qu'il vint s’installer à Bruxelles.

La police italienne trouva finalement sa trace, 
et, sur commission roga'toire, la brigade judiciaire 
l'arrêta, il y a  un mois, dans un hôtel de Bruxelles, 
où il é ta it desoendu sous un faux nom.

Lors de son arrestation, le millionnaire Ascani 
possédait encore, en tout et pour tout, une somme 
de 1,500 francs. Il commença par nier, mais habi­
lement interrogé par M. le juge Chevalier, il entra 
bientôt dans la voie des aveux. Il aura à répondre 
ici du port de faux nom, puis il sera  remis à la 
justice italienne, qui a  réclamé son extradition.

Indépendamment des plis chargés qu'il avait 
dérobés, il avait emporté 12,000 lires, représen­
tant l’avoir social du Cercle de récréation du 
Syndicat des P. T. T., dont il était le président.
------------------------  i—  ♦  n i ------

C O N F É D É R A T I O N
H y a en Suisse 

un inspecteur du saint-fascisme!!
Le commandeur Ferrata, inspecteur du parti 

fasciste italien en Suisse, a envoyé le télégramme 
suivant à M. Mussolini :

« Tous les fasci de Suisse s'associent aux pa­
roles du grand mutilé de guerre Delcroix deman­
dant'que la 'hache du faisceau soit utilisée contre

petites et (hautes personnalités responsables 
du crime 'horrible. Que justice soit faite et qu’à 
Rome brille la figure lumineuse de notre saint 
fascisme. »

Le sort des cheminots
Un pied dans la prison, l’au tre  dans la tombe

Lundi matin, à 8 h. 30, à la gare de Berne, un 
ouvrier du dépôt, nommé Gerber, a eu la tête 
écrasée, au moment où il accouplait deux rames 
de wagons. Une enquête est ouverte. Le malheu- 

i reux était marié.
ACCIDENT A SION

La petite fille de M. Joseph Reichenbach, à 
Sion, trom pant la surveillance de ses parents, est 
tombée dans le canal d'irrigation de la Sitterie. 
Ce n ’est que le soir que l'on a retrouvé son ca­
davre.

UN DRAME A BRIGUE
M. R. W anner, employé aux C. F. F., marié, 

père de deux enfants, a  été tamponné à la gare 
de Brigue, samedi à 14 h. 40, par une locomotive 
de manœuvre et si grièvement blessé qu'il a 
succombé peu après à l'hôpital de Brigue.

La Patrie marâtre l
Le père de la recrue de cavalerie Rudolf 

Probst, qui le 4 novembre 1922, au cours d'une 
patrouille s'était noyée dans l'Aar, avait formulé 
auprès du Tribunal fédéral une plainte contre la 
Confédération demandant des dommages-intérêts 
pour la perte de sion fils. Le Tribunal fédéral a re ­
poussé cette plainte, la Confédération n 'é tan t pas 
tenue de verser des indemnités, en plus du mon­
tant de l'assurance militaire, pour les soldats vic­
times d'accidents ou morts au service.

Vols à l'américaine
Un vol à l'américaine (par bousculade) a  été 

commis samedi à 2 'h. 40 à la gare centrale de 
Lausanne, au  moment du départ du train de Paris, 
au préjudice d’un Anglais habitant York. La vic­
time du larcin ne s'est aperçue de sa mésaven­
ture qu'une fois en route. Le voleur a pu s'empa­
rer d'une somme de 30 livres sterling, d'un passe­
port et d'un billet de chemin de fer, le tout con­
tenu dans le portefeuille du voyageur. Un vol 
avait été commis dans des conditions semblables 
la veille, également en gare de Lausanne.

L E  L O C L E
Imprudence d’enfant. — Samedi après-midi, 

peu après 14 heures, deux garçonnets que l’auto­
mobile passionne déjà beaucoup, s'amusaient à 
toucher les commandes de la voiture de M. Mat- 
they, stationnant rue de la Gare. Soudain, l'un 
d'eux ayant touché au levier qui commande les 
freins, ia machine, livrée à sa propre impulsion, 
se mit à descendre la rue. Gagnant de vitesse, 
elle vint heurter le mur qui borde la route der­
rière l'immeuble Bertcncini frères. Le choc ayant 
été violent, elle recula, prit une autre direction 
pour venir finalement s 'a rrê ter contre la barrière 
de l'immeuble po rtan t le numéro 10 de la rue de 
la Gare. Heureusement, aucun accident de per­
sonne n ’est à signaler ; par contre, la voiture est 
passablem ent endommagée.

Z. A C H A U X -D E -F O N D  S
La « Sentinelle » et les socialistes vaudois

Le Comité directeur du journal « La Sentinelle » 
a discuté samedi en présence du conseiller natio­
nal Paul G raber la demande présentée p ar le 
groupe.', socialiste ouvrier vaudois dissident ten­
dant à obtenir l'ouverture des colonnes de la 
« Sentinelle » a ce parti. Il a décidé d'accepter 
la demande des socialistes vaudois dissidents, 
mais a remis après la décision du congrès du parti 
socialiste suisse la question de savoir si la « Sen­
tinelle » deviendrait l'organe officiel de ce  nou­
veau parti, — Resp.

Accident
Ce matin, à 8 h. 50, l'automobile de M. Jean- 

neret, de la fabrique Schmidt, conduite par lui- 
même, qui descendait la rue Dir-Coullery, a ren­
versé, à la hauteur de la rue de la Serre, le jeune 
Racine, habitant chez son beau-père, M. von 
Arx, rue de l'Industrie 16, commissionnaire à la 
maison Guttmànn et Gacon, qui roulait en vélo 
sur la rue de la Serre et venait de la direction 
Est. Le jeune von Arx, qui est âgé de 16 ans 
environ, a passé sous les roues de devant de la 
voiture. Il était resté les jambes prises dans son 
vélo. II a fallu le dégager de dessous 1 esi roues dé 
derrière de l'automobile. Il a été ensuite conduit 
à la pharmacie Pare! file, où il reçut les pre­
miers soins de M. le Dr Bourquin. Le médecin 
a constaté une blessure à la tête, côté gauche, 
longue de 8 cm., et une fracture à  la jambe 
droite. Quant aux lésions internes, le médecin 
ne peut pas encore se prononcer.

un accident mortel a la rouuonmere
(Samedi après niid, dans une ferme rattachée à 

la Pouponnière neucihâteloise, près des Brenets, 
M. Berlhold Girardcios, attaché au  bureau de 
l'administrateur posta:! de La Chaux-.de-Fonds, 
cet tombé dans une grange, une poutre ayant cé­
dé, Transporté à l'hôpital de La Chaux-de-Fonds, 
il a succombé hier matin, à 4 heures, à une frac­
ture du crâne.

,M. Girardcios était âgé .de 38 ans.
L'accidlent est arrivé adors que le Comité de la 

Pouponnière procédait à une visite habituelle de 
l'établissement. M. Girardcios, commis postal en 
notre ville, qui elsit caissier d'u -Comité de la Pou­
ponnière, s'étalit rendu à la remise pour y contrô­
ler unie livraison d!e bois faite récemment. Il se 
trouvait smir un faux-plancher e t était appuyé 
sur une solive depuis un moment, quand elle cé­
da. (La poutre é tait pourrie. On ne s'en était pas 
aperçu. iM. Girardcios tomba la  tête en arrière et 
vint s'abîmer but un plancher de ciment. Des 
employés de la  maison occupés à entasser du 
bois d'ans la remise, le virent tomber. Il était 17 
heiLiiiss et demie. On s'empressa autour dé M. 
Girardelcls et on lui prodigua .les premiers soins 
nécessaires. La victime, qui s'était fracturé le 
crâne, avait perdlu connaissance. M. Girardcios a 
été amené à î'ihôpital de La Chaux-de-Fonds aux 
environ de 20 (heures, où il est .décédé dans la 
nuit de samedi à dimanche, à 4 heures, sans avoir 
repris connaissance.

M. Girardcios était bien conu dans l'es milieux 
administratifs et dans le corps enseignant, où il 
laissera de profonds regrets. Il s'occupait beau­
coup die l'Ecole die commerce Je notre ville. II 
en était un des anciens1 élèves. La part qu'il arvait 
prise à la  création de la Pouponnière neuchâ.te- 
loi.se était 'grande. Il faisait partie de la séance 
constitutive de Valangin, où une assemblée en­
thousiaste s'était (levée pour le remercier die son 
travail' intense, en faveur de t'oeuvre nouvelle à 
créer, alors. Par acclamations, il avait été nom­
mé membre du comité dé direction, où il occupait 
la plus délicate fonction. Il l ’avait remplie jus­
qu 'à sa mort, avec la  belle probité et lé soin mi­
nutieux qu’il apportait à toutes ses actions.

M. Girardiclos occupait une fonction très im­
portante d=in'S la vie militaire. Promu capitaine, 
l ’an dernier, il avait le soin de la poste dé cam­
pagne die la secondé division.

Dans ses loisirs de la vie civile, il cultivait une 
passion intense pour les abeilles. C’étaiit, assuré­
ment, un dés fins connaisseurs qu’ait possédés 
notre canton, de la vie dés « blondes avettes » 
chantées par Ronsard. Quand M. Girardcios en 
causait, il lie faisait en fin lettré, en poète, en pra­
ticien émérite. Les ruiches qu’il posisédiait dans 
les côtes du Doubs étaient un modèle du genre. 
Son grand pl'aülsir é ta it d'y convier ses amis, e t là, 
en .compagnie dés belles pages die Huber ou de 
Maeterlinck, d'initier le's nouveaux venus à l'exis­
tence ordonnée et bourdonnante de la mouche à 
miel.

Souvent, nous eûmes le plaisir die nous entre­
tenir avec cet hîm m e excellent, dont lé  carac­
tère dioux et «enviable nous enchantait. Il lais­
sera dans notre ville une grande affliction chez 
ses amis. Il meurt ijeune encore, en donnant sa 
vie à une belle cause, pour laquelle il s’était dé­
voué. Nous adressons à Mme Grardclcs et à sa 
famille, nos sentiments dé condoléances, pendant 
les cruelles 'journées qui les frappent.

Communiqués
Nos ciiïémcs. — M oderne : L'Espionne, ovec 

Claude Merclle. Soirée mondaine, fou rire.
Apollo : Un grand drame d 'aventures : La Fem-, 

me enchaînée, et Diavolo, l'émule de Douglas, 
dans Diavolo se marie.

Théâtrale ouvrière. — Assemblée générale, ce 
soir, à 20 h. 15, salle n° 7, Maison du Peuple. 
Les personnes qui s'y intéressent sont cordiale­
ment invitées.

C for» oral €!&!©_ s p o r t i v e
Egg remporte le Bol d'Or

PARIS, 15, — Le 21m.e Bol d'Or s’est terminé 
p ar la  victoire du coureur suisse Egg ayant ef­
fectué 936 km. 225, battant ainsi lé  record du 

j mondé détenu par René Pottier, avec 929 km. 200.

i IMPRIMERIE COOPERATIVE. — La Ch.-d-F.


